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Éditorial 
 
 

Cette livraison du Bulletin illustre de façon par-
ticulière les buts poursuivis par la Fondation Sedes 
Sapientiae et donne à penser qu’ils peuvent être 
atteints. 

Dans une interview, M. D. Palmyre, boursière 
de la Fondation, récemment promue Docteur en 
théologie, nous parle de son pays, l’Île Maurice, et 
de sa communauté créole. Responsable de la for-
mation des laïcs dans son diocèse, cette mère de 
deux enfants avait déjà suivi un second cycle de 
théologie à Louvain-la-Neuve. Douze ans plus 
tard, forte de son expérience, elle décide 
d’approfondir sa recherche sur « la situation diffi-
cile des créoles en quête d’identité et les questions 
que cela soulève par rapport à une annonce in-
culturée de l’évangile dans l’Église mauricienne ». 
Nourrie des résultats de cette recherche, elle peut 
« ouvrir une porte restée close jusqu’à présent ». 
En libérant une parole sur la culture, elle constate 
que « la Parole évangélique tombe sur une terre 
qui se découvre neuve pour retentir à neuf ». Voi-
là de quoi nourrir notre espérance pour l’Église. 

L’inculturation de la foi chrétienne est un défi 
non seulement pour les cultures non judéo-
chrétiennes mais aussi pour nos sociétés, moderne 
et post-moderne. Madame Palmyre ne s’y trompe 
pas en soulignant « qu’en Europe, l’avenir de la foi 
est lié à la capacité des chrétiens de développer 
une spiritualité dynamique et une sagesse en 
phase avec le monde moderne et à la capacité de 
les communiquer ». 

Dans cette Église en perpétuel devenir, les facultés 
de théologie restent un lieu privilégié où se pétrit 
l’avenir, où s’approfondit sans cesse son mystère. 
Benoît Bourgine, lui aussi un ancien boursier de la 
Fondation, actuellement professeur de théologie 
dogmatique, esquisse pour nous les pistes qu’explore 
la christologie contemporaine, toutes confessions 
chrétiennes confondues. « La christologie, écrit-il, en 
nécessaire osmose avec la pensée du temps et les 
soubresauts de l’histoire, est aussi le reflet de la vie 
des Églises. À la croisée de la vie chrétienne et de la 
recherche de son intelligence, elle est ainsi, au-
jourd’hui comme hier, le lieu clef de la théologie, 
sans cesse en mouvement, où se révèlent, 
s’interpellent et se réfléchissent visage de Dieu et 
visage de l’humain ». 

Le nouveau cycle de conférences « Le mal, qu’en 
faire ? » est, lui aussi, une étape de cet itinéraire in-
dispensable à l’actualisation de notre foi. Sa teneur, 
les dates et lieu de ces exposés sont signalés : vous y 
êtes cordialement invités, vous et tous ceux de vos 
amis que le sujet peut intéresser. 

Recherches sur l’inculturation de la foi, dévelop-
pements de la christologie contemporaine, partages 
avec vous sur la signification du Mal, omniprésent au 
quotidien, trois contributions qui explicitent le rôle 
de veilleur de notre Faculté de théologie. À chacun 
de nous de nous mobiliser pour la faciliter. Votre aide 
généreuse permet à la Fondation Sedes Sapientiae de 
s’y employer. 

Joyeux Noël  ! 

Charles van Ypersele de Strihou 
Président 
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Une rentrée à la « sauce bolognaise » 
(à l’occasion de la rentrée académique en septembre 2004) 
 

Une rentrée est toujours particulière pour les 
nouveaux venus, ceux qui débutent leur vie uni-
versitaire ou ceux qui arrivent de l'étranger et 
nous rejoignent à Louvain-la-Neuve. Cette rentrée 
2004 a l'originalité d'être particulière pour tous, 
puisqu'elle marque le début de la mise en œuvre 
des nouveaux programmes dits de Bologne. Bien-
venue à ceux qui entament le baccalauréat et qui 
ont de bonnes chances d'être dans trois ans les 
premiers bacheliers en théologie de la Commu-
nauté française de Belgique. 

Au seuil de cette année, je voudrais inscrire ce 
mot de bienvenue dans la ligne d'un texte tiré des 
apophtegmes des Pères du désert : 

« Des vieillards, parmi lesquels se 
trouvait abba Joseph, vinrent un jour 
chez abba Antoine. Voulant les 
éprouver, le vieillard leur propose un 
mot de l'Écriture et, commençant 
par les plus jeunes, il leur demanda 
ce que signifiait ce mot. Et chacun 
parlait selon ses capacités. Mais à 
chacun le vieillard dit : « Tu n'as pas 
trouvé. » Au dernier de tous, abba 
Joseph, il dit : « Toi, comment expli-
ques-tu cette parole ? » Il répondit : 
« Je ne sais pas. » Alors abba An-
toine dit : « Vraiment, abba Joseph a 
trouvé la voie, car il a dit : "Je ne sais 
pas." » 

Le début de la sagesse et de la réflexion criti-
que n'est-il pas cet aveu tout simple « je ne sais 
pas » ? Celui qui sait tout, ou plus exactement 
celui qui croit tout savoir, n'a plus rien à appren-
dre. Il est muré dans son pseudo-savoir et bardé de 
défenses. Celui qui ne sait pas se pose des ques-
tions et cherche avec d'autres les meilleurs moyens 
de les traiter. 

 
Nous avons consacré beaucoup de temps de 

discussion, de patience et de créativité à mettre au 
point un programme qui accompagnera votre 
questionnement et devra vous permettre de pro-
gresser dans l'élaboration de vos propres réponses.  
 
 

 
Nous voulons que celles-ci soient construites en dia-
logue avec la tradition chrétienne telle que celle-ci 
s'est élaborée dans les documents fondateurs, dans 
leurs relectures, dans les réflexions doctrinales et 
dans les pratiques du peuple chrétien. Nous voulons 
aussi qu'elles soient construites en dialogue avec le 
monde contemporain dans tous les aspects de sa vie 
et de sa culture. Vous avez la chance de faire vos étu-
des dans une faculté de théologie inscrite elle-même 
dans une grande université complète. Vous verrez 
que vos programmes empruntent des cours obligatoi-
res pour vous à nos facultés sœurs. Vous êtes par ail-
leurs libres d'en prendre davantage par le biais des 
cours à option ou plus largement encore par le re-
cours à un nouveau dispositif appelé « mineure ». 
Celle-ci compte 30 crédits sur un total de 180 pour le 
baccalauréat, soit un sixième du programme. Cela 
vous offre la chance d'acquérir à côté de la formation 
théologique (« majeure » de votre programme) une 
formation dans une des nombreuses mineures offer-
tes par notre université. 

Nous tenterons de vous offrir le meilleur enca-
drement possible du point de vue des études, pour 
que vous acquériez progressivement les compétences 
du théologien adaptées en fonction de votre niveau 
d'étude. De vos cours je suis persuadé que vous pour-
rez tirer beaucoup de profit au plan spirituel. Mais 
n'oubliez pas que la vie spirituelle se vit en commu-
nauté et que de nombreuses possibilités s'offrent à 
vous en la matière, notamment par le biais de la pa-
roisse universitaire.  

Pour terminer ce petit mot de bienvenue, je vou-
drais revenir aux réalités quotidiennes et vous faire 
l’une ou l’autre recommandation. Vous avez la 
chance de vivre dans une ville universitaire. Il vous 
revient d’en tirer un maximum de profit. De nom-
breuses activités culturelles et spirituelles seront à 
votre disposition, ainsi que des propositions d’actions 
solidaires. Toutes ces dimensions font partie de votre 
humanité, tout autant que la dimension intellec-
tuelle. Ne les négligez pas et ne négligez pas non 
plus de développer votre corps par le sport,  selon le 
célèbre adage « mens sana in corpore sano ». C'est 
dans cet esprit d'humanisme intégral que je vous 
souhaite de vivre cette nouvelle année académique. 

 
Camille Focant 
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Portrait de Marie Danielle PALMYRE 
 
Marie Danielle Palmyre-Florigny a défendu l’année dernière une thèse de doctorat à la Faculté de théologie 
de l’UCL « Culture créole et foi chrétienne à l'Île Maurice. Lecture anthropo-théologique » sous la direction 
du professeur Maurice Cheza, que nous remercions pour ses suggestions quant aux questions à lui poser. À 
plusieurs reprises, la Fondation a accordé une aide à Madame Palmyre lui permettant de séjourner en Europe 
afin d’avancer dans son travail de recherche. Elle est à présent retournée à l’Île Maurice. Nous lui avons donc 
posé quelques questions. 

R. : L'Île Maurice et ses habitants sont 
mal connus ici. Les prospectus touristi-
ques montrent la beauté des paysages, 
mais ne parlent guère des habitants. 
Pouvez-vous nous en dire plus sur 
ceux-ci ? 

Maurice est une petite île de 1825 
km2 dans l’océan Indien, dont la diver-
sité culturelle et religieuse reflète 
l’histoire mouvementée et complexe. 
Sa richesse humaine est fascinante. La 
formation de la population actuelle de 
Maurice a connu plusieurs étapes : la première fut 
l’introduction d’esclaves africains et malgaches, en 
particulier sous la colonisation française au XVIIIe 
siècle; la seconde fut l’émergence d’une popula-
tion formée en majorité des descendants 
d’esclaves métissés pour la plupart et connue sous 
le nom de « Créoles », c’est-à-dire nés dans l’île, 
ceux dont les racines plongent dans le sol mauri-
cien; une troisième étape enfin, sous la colonisa-
tion anglaise, fut l’introduction de travailleurs 
indiens engagés vers la fin du XIXe siècle. L’arrivée 
de ces derniers freina le processus de créolisation 
et ils devinrent rapidement majoritaires, ce qui 
explique que la population actuelle est à 70% 
d’ascendance indienne. Les Créoles forment envi-
ron 25% de la population mauricienne.  

La moitié de la population est hindoue, environ 
20% musulmane, et les Créoles sont, en majorité, 
catholiques. D’autres églises chrétiennes sont aussi 
représentées : anglicane, presbytérienne, ainsi que 
de nombreux groupes issus des courants pentecô-
tiste et évangélique. 95% de la population parle la 
langue créole (le créole mauricien), quoique les 
langues officielles soient l’anglais et le français. 
Cela n’empêche pas les Mauriciens d’origine asia-
tique de se réclamer d’univers linguistiques variés 
tandis que les musulmans parlent l’urdu et ap-
prennent l’arabe. N’oublions pas les Mauriciens 
d’origine chinoise qui parlent encore le hakka ou 
le cantonnais et apprennent le mandarin. L’Île 
Maurice peut, de ce fait, donner l’impression 
d’être un véritable microcosme, un petit monde 
qui reflète le grand. 

R. : Vous avez parlé du monde « créole » auquel 
vous appartenez vous-même. Pouvez-vous présen-
ter brièvement les principales caractéristiques des 

Créoles de l'Île Maurice et leur relation à 
la foi chrétienne ? 

Constitué de personnes ayant plu-
sieurs origines – africaine, malgache, 
indienne, européenne, chinoise – avec 
des références ethniques et linguistiques 
diverses, ce groupe ne s’identifie à au-
cune culture ancestrale, celle-ci ayant 
été perdue d’une façon ou d’une autre. 
De ce fait, la culture des Créoles ne peut 
se définir de manière essentialiste. Le 
Créole n’a pas le sentiment de continuité 

avec une culture ancestrale et sa culture actuelle n’est 
pas homogène. C’est une culture qui se caractérise 
par les brassages, les emprunts et les réinterpréta-
tions, bref par le métissage. C’est ce qui fait la force 
de cette culture alors que c’est souvent considéré 
comme une faiblesse. La culture créole met en lu-
mière un aspect oublié ou occulté de la plupart des 
cultures : leur caractère mixte. 

La vie des Créoles mauriciens est marquée par les 
séquelles de l’histoire de la colonisation et de 
l’esclavage : un accès limité à l’éducation, peu 
d’ascension sociale et de ressources économiques, et 
une faible organisation sociopolitique. Relégués au 
bas de l’échelle sociale, ils sont encore l’objet de pré-
jugés et de racisme. Baptisés et catholiques à 90%, la 
majorité des Créoles ne fréquentent l’Église que pour 
les grands événements de la vie. Ils ont une attitude 
ambivalente envers l’Église : le travail d’inculturation 
du Bienheureux P. Laval au XIXe siècle a donné aux 
Créoles un profond sentiment d’appartenance à 
l’Église mais en même temps, aujourd’hui, beaucoup 
se sentent étrangers dans une institution qui ne tient 
pas suffisamment compte de leur culture et de leur 
langue. Il faut rappeler que le Code Noir qui régissait 
la vie des esclaves dans les colonies françaises stipulait 
que tout esclave, dès son arrivée sur sa nouvelle terre, 
devait être baptisé dans la religion catholique. Il n’est 
pas étonnant de noter que les esclaves ont résisté en 
maintenant, cachée sous la pratique officielle, une 
forme de religion cosmique que leurs descendants 
créoles pratiquent encore. C’est en tous cas ce qu’ont 
révélé deux études menées en monde populaire 
créole à 20 ans d’intervalle (1975 - 1995). Quant aux 
jeunes, surtout ceux des banlieues urbaines ouvrières, 
ils puisent leur inspiration dans la religion Rastafari à 
travers le reggae et la figure emblématique de Bob 



 

Marley, davantage que dans l’évangile et la per-
sonne du Christ. 

R. : Les femmes qui ont obtenu un doctorat en 
théologie sont relativement rares dans l'Église 
catholique. Qu'est-ce qui vous a poussée à vous 
engager dans cette voie, alors que cela entraînait 
pour vous d'importants sacrifices personnels et 
familiaux ? 

Le doctorat n’était pas vraiment à l’horizon de 
mes projets lorsque j’ai commencé à étudier la 
théologie. J’étais déjà très heureuse de pouvoir 
réaliser un rêve inaccessible : entamer un premier 
cycle en théologie à Bruxelles. J’avais deux jeunes 
enfants et ne pensais pas pouvoir aller plus loin. 
Mais j’ai pu poursuivre un deuxième cycle à 
l’Université de Louvain-la-Neuve de 1984 à 1986. 
Je suis rentrée alors au pays et j’ai travaillé à la 
formation des laïcs pendant douze ans. Ce qui a 
fait renaître en moi le désir d’une recherche plus 
approfondie, c’est la situation difficile des Créoles 
en quête d’identité et les questions que cela sou-
levait par rapport à une annonce inculturée de 
l’évangile dans l’Église mauricienne. L’ouverture 
du Grand Séminaire interdiocésain de l’Océan 
Indien à Maurice a aussi compté de même que le 
soutien de mon évêque, Mgr. M. E. Piat et celui 
des responsables de la formation dans le diocèse. 
Les enfants étaient grands, un nouveau départ 
pour l’Europe était envisageable. 

Lorsque j’ai repris contact avec la Faculté de 
Théologie à Louvain-la-Neuve et au cours de ces 
longues années de doctorat, je me suis sentie ac-
cueillie et encouragée par les doyens, MM. Camille 
Focant et Jean-Marie Sevrin, par mon promoteur 
de thèse, M. Maurice Cheza, par d’autres profes-
seurs et par le secrétariat qui assurait le lien avec 
l’Université lorsque j’étais à Maurice. Je voudrais 
aussi souligner combien le soutien de la Fondation 
Sedes Sapientiae a compté dans l’achèvement de 
ce doctorat. En effet, dès le début, la Fondation a 
cru en mon projet et m’a permis d’acquérir de 
nombreux outils scientifiques et des ouvrages as-
sez coûteux dans le domaine où je menais mes 
recherches. J’ai pu aussi faire un aller-retour cha-
que année pour mettre à jour ma bibliographie, 
chose impossible à faire à Maurice, et rencontrer 
mon promoteur de thèse pour discuter de 
l’avancement de mon travail. Et surtout, j’ai pu, 
grâce à une bourse de la Fondation, être totale-
ment libérée de mon emploi pendant six mois 
pour m’adonner à la rédaction finale de ma thèse 
qui était en souffrance. Ce temps continu fut dé-
terminant dans l’achèvement de mon travail. Je 
suis profondément reconnaissante à toutes ces 
personnes qui m’ont encouragée ainsi qu’à la 
Fondation Sedes Sapientiae qui a permis à mon 
projet d’aboutir et à mon diocèse de bénéficier 
d’une nouvelle expertise en matière de formation. 

De même, les ouvrages que j’ai acquis servent à la 
formation des laïcs et des séminaristes. 

R. : En quoi votre recherche doctorale vous a-t-elle 
permis de mieux cerner les problèmes de vos compa-
triotes créoles et de mieux orienter votre travail pas-
toral (ou le travail pastoral du diocèse où vous œu-
vrez) ? 

J’ai eu la chance de pouvoir allier travail pastoral 
et recherche doctorale. L’étude menée en monde 
populaire créole de 1993 à 1995, ainsi que les débats 
sur la culture et l’identité créoles ont suscité chez moi 
le désir de mieux cerner les enjeux de la question de 
l’inculturation en monde créole dans le contexte mul-
ticulturel mauricien. Les Créoles catholiques menaient 
souvent une double pratique religieuse : la fréquen-
tation des sacrements de l’Église et la recherche de 
solution de type magique chez un « traiteur » (quel-
qu’un qui a le pouvoir de négocier avec les esprits). 
J’entendais les revendications du monde créole au 
sein de l’Église et de la société comme l’appel à une 
reconnaissance et le signe d’une soif spirituelle. La 
compréhension de la religion créole ainsi que de la 
culture est devenue un impératif de la mission. Il me 
semblait impossible d’ignorer plus longtemps ces 
aspects dans l’annonce de l’évangile au peuple 
créole. Je dois ajouter que ce doctorat a été aussi un 
cheminement personnel au cœur de ma propre re-
cherche identitaire et spirituelle. 

R. : À présent que vous êtes à temps plein sur le ter-
rain de la pastorale, comment faites-vous le passage 
entre votre recherche et vos activités actuelles ? Dans 
quelle direction comptez-vous orienter vos futures 
recherches et celles de vos étudiant(e)s ? 

Pour le moment, je mets en forme des cours sur la 
religion populaire créole et j’espère bien pouvoir 
aussi en donner sur la culture créole et ses implica-
tions pour la pastorale. Le partage sur ces questions 
est libérateur. Je me rends compte que j’ouvre une 
porte qui était restée close jusqu’à présent. En libé-
rant une parole sur la culture, je sens chez les per-
sonnes en formation une valorisation et/ou une re-
connaissance de cette culture qui a été trop souvent 
considérée comme bâtarde, et donc sans intérêt.  Du 
coup, la Parole évangélique tombe sur une terre qui 
se découvre neuve et elle peut retentir elle aussi à 
neuf. Dans ma thèse, je montre comment les grands 
récits bibliques sont à même d’éclairer les aspects 
majeurs du vécu créole. Par exemple, comme dans les 
théologies de la libération, le texte fondateur de 
l’Exode est une source intarissable d’inspiration pour 
les descendants d’anciens esclaves. 

Mais j’aime aussi souligner l’extraordinaire plasti-
cité de la culture créole et son ouverture sur 
l’universel. Dans ce sens, je pousse mes étudiants à 
chercher des passerelles entre la culture créole et la 
catholicité, l’universalité de la foi chrétienne. 
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Je donnerai un cours en mars 2005 à Lumen Vi-
tae sur le lien entre inculturation et religion popu-
laire et un autre sur ce qu’implique l’inculturation 
dans la formation des catéchètes, domaine dans 
lequel je travaille depuis 18 ans. 

Enfin, fin 2005, je serai à Francfort en Allema-
gne pour une série de cours qui, tout en traitant 
du fait créole mauricien, ouvrent des questionne-
ments sur les rapports entre culture et foi, rap-
ports susceptibles d’interroger aussi des Euro-
péens. 

R. : Vous qui avez fréquenté les milieux européens, 
quels conseils ou suggestions pouvez-vous donner 
aux théologien(ne)s qui se trouvent, en Europe, 
devant des bouleversements importants de leur 
société ? 

La société occidentale est fascinante et je me 
suis énormément enrichie à son contact. Je ne me 
sens pas en position de donner des conseils surtout 
que je connais les difficultés de l’annonce de 
l’évangile dans l’Europe d’aujourd’hui pour y avoir 
longuement vécu. La chance de l’Europe est son 
formidable héritage, héritage dans lequel il est 
encore possible de plonger comme le scribe de 
l’évangile pour faire jaillir du neuf de ce qui est 
ancien.  

La modernité apporte son lot de questions et 
de mutations. L’évangile est une Parole toujours 
actuelle et il n’est pas étonnant de constater com-

ment de nouvelles méthodes de lectures de la Bible 
voient le jour et peuvent aider à créer cette nouvelle 
synthèse entre culture et foi. En même temps, un 
regard évangélique sur ce monde est aussi un regard 
critique, un regard bienveillant mais qui ne se com-
promet pas avec ce qui porte atteinte à la dignité de 
la personne humaine.  

Même si la question de Dieu est devenue problé-
matique en Europe, la soif spirituelle me paraît en-
core bien vivace. Il me semble qu’en Europe, l’avenir 
de la foi est lié à la capacité des chrétiens de déve-
lopper une spiritualité dynamique et une sagesse en 
phase avec le monde moderne, et à la capacité de les 
communiquer. Plus que jamais, pouvoir rendre raison 
de la foi doit aller de pair avec le souci de donner 
cœur et chair à la foi dans le monde d’aujourd’hui. Il 
me semble que tout en poursuivant la recherche in-
tellectuelle et philosophique sur les rapports entre 
culture et foi en Europe, il est capital de présenter la 
foi chrétienne comme une sagesse de vie, comme une 
source d’inspiration pour une vie harmonieuse et 
humainement réussie qui n’est pas incompatible avec 
ce qu’il y a de meilleur dans la culture moderne. C’est 
par le biais de cette sagesse que l’on pourrait peut-
être sensibiliser à la dimension transcendante de la 
vie humaine. C’est ainsi que j’interprète ce que le 
Christ dit à propos de l’amour : c’est à ce signe que 
l’on reconnaîtra ses disciples. Je vois l’amour christi-
que comme sagesse de vie, capable d’attirer toute 
personne humaine vers Dieu. 

 
 

Quoi de neuf en christologie ? 
 

En quelques mots, que dire des nouvelles ten-
dances de la christologie contemporaine, toutes 
confessions chrétiennes confondues ? Depuis l’âge 
d’or des années postconciliaires, le paysage s’est 
profondément modifié. Les années 60-70 ont connu 
l’émergence de projets christologiques originaux, 
imposants, parfois même grandioses : il suffit de 
penser aux travaux de Pannenberg, de Jüngel, de 
Moltmann, de Rahner, de Balthasar, de Kasper, de 
Küng, de Schillebeeckx. Il serait difficile de proposer 
des synthèses comparables pour les deux décennies 
suivantes. Et pourtant, sans pouvoir rivaliser avec la 
génération précédente pour les œuvres produites, 
le domaine de la christologie n’en a pas moins 
connu une réelle vitalité, perceptible dans la mise 
au jour de nouvelles problématiques comme dans le 
surgissement de nouveaux débats aussi passion-
nants qu’importants. Trois ouvrages collectifs ré-
cents témoignent de ce dynamisme : MARGUERAT 

Daniel, NORELLI Enrico, POFFET Jean-Michel (éds.), 
Jésus de Nazareth. Nouvelles approches d’une 
énigme, Labor et Fides, Genève, 1998; MERRIGAN 
Terry –HAERS Jacques (éds.), The Myriad Christ. Plu-

rality and the Quest for Unity in Contemporary 
Christology, Peeters, Leuven, 2000; GIBERT Pierre – 
THEOBALD Christoph (éds.), Le cas Jésus Christ. Exégè-
tes, historiens et théologiens en confrontation, 
Bayard, Paris, 2002. 

Un compte rendu complet de christologie devrait 
évoquer l’intérêt que n’a jamais manqué de susciter 
la figure de Jésus de Nazareth hors des frontières 
du christianisme historique et ecclésial. Il faudrait 
envisager à ce titre le « Christ des religions », le 
« Christ des philosophes » ou le « Christ de l’art et 
de la littérature ». Et non moins important sans 
doute le « Christ des médias ». On se limitera ici aux 
déplacements les plus saillants que l’on peut noter 
dans la présentation de Jésus Christ en théologie 
chrétienne. 

La christologie n’est pas une île. Les déplace-
ments de la discipline que l’on peut observer au 
cours des deux dernières décennies tiennent préci-
sément aux relations étroites qu’elle entretient avec 
l’histoire et l’exégèse, d’une part, avec l’actualité 
culturelle, religieuse, ecclésiale et sociale, d’autre 
part. 
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1. Exégèse, histoire et christologie  

La question du rapport entre le Jésus de l’histoire 
et le Christ de la foi, ainsi que le débat connexe 
entre christologie d’en bas et christologie d’en haut, 
ont connu de nouveaux développements en fonc-
tion d’un approfondissement de l’enracinement juif 
du Nouveau Testament et d’une évolution des mé-
thodes en exégèse. La nouvelle phase de la recher-
che historienne sur Jésus (Leben-Jesu-Forschung) se 
caractérise à partir des années 80 par un intérêt 
renouvelé accordé aux sources non-canoniques du 
type littérature intertestamentaire, évangiles apo-
cryphes, écrits de la tradition juive et rabbinique. 
Les chercheurs de ce que certains appellent « la 
troisième quête du Jésus historique » postulent une 
continuité entre Jésus et le milieu du judaïsme pa-
lestinien. Jésus y apparaît, selon les auteurs, comme 
un juge eschatologique, un maître de sagesse ou un 
réformateur sociopolitique. Qu’on ne s’étonne pas, 
une telle diversité est traditionnelle à la Leben-Jesu-
Forschung ! Qu’est-ce qui a donc changé dans cette 
perspective ? Une acuité nouvelle s’y exprime que 
l’on peut résumer par deux citations : d’un côté, « il 
est plus correct de voir en Jésus un juif réformateur 
du judaïsme qu’un archétype de chrétien » (Daniel 
Marguerat), et de l’autre « il n’est pas nécessaire de 
nier la nouveauté chrétienne pour sauvegarder la 
judaïté de Jésus ; il n’est pas nécessaire non plus de 
nier cette dernière pour sauvegarder la nouveauté 
du christianisme » (Vittorio Fusco).  

Par ailleurs, l’essor de l’exégèse dite narrative et 
de la réflexion philosophique sur la narrativité ont 
permis d’appuyer le vœu, émis par Jean-Baptiste 
Metz autour de 1970, d’une christologie réellement 
narrative. Il s’agit pour la christologie de mieux en-
raciner le concept dogmatique dans le récit évangé-
lique, et ainsi d’unifier par l’identité narrative, iden-
tité historique et identité dogmatique de Jésus le 
Christ (cf. Adolphe GESCHÉ, Pour une identité narra-
tive de Jésus, dans RTL 30 [1999] 153-179.336-356). 
Au seuil de la décennie 80 en effet, une ligne de 
fracture semblait mettre en péril la cohérence de la 
christologie : d’un côté, des essais christologiques 
construits à partir d’une exégèse rigoureusement 
historico-critique et de l’autre des travaux 
s’inscrivant dans le droit fil de la tradition dogmati-
que. Grâce à un approfondissement historique et 
philosophique de la fonction interprétative, il a été 
possible de montrer la complémentarité des deux 
orientations. La tension entre foi et histoire ne peut 
cependant pas être éliminée; elle est au cœur du 
cercle herméneutique de toute christologie. La 
christologie narrative a ainsi fait l’objet d’exposés 
théoriques convaincants et de plaidoiries brillantes. 
On attend encore les réalisations concrètes vérita-
blement significatives qui feront date.  

 

2. Approches contextuelles, actualité du reli-
gieux et christologie 

En relation avec l’indéniable vitalité des Églises 
hors d’Europe, la voix des théologiens africains, sud-
américains et asiatiques s’est nettement affirmée en 
christologie. L’affrontement autour de la théologie 
latino-américaine de la libération qui a connu son 
apogée au cours des années 80 n’a pas entamé la 
vigueur de la réflexion christologique sur ce conti-
nent. On peut noter au contraire la fécondité au 
plan de la christologie du point de vue exprimé par 
cette théologie en mentionnant par exemple 
l’œuvre de Jon SOBRINO (cf. Jesucristo liberador. Lec-
tura histórico-teológica de Jesús de Nazaret et La fe 
en Jesucristo. Ensayo desde las víctimas respective-
ment en 1991 et 1999 publié à Madrid chez Trotta). 
Quant aux auteurs africains et asiatiques, deux ou-
vrages de la collection Jésus et Jésus-Christ (Desclée) 
rendent fidèlement compte de la place toujours 
croissante qu’il faut leur accorder du fait même de 
l’enrichissement que la pensée christologique reçoit 
du dialogue plein de promesses avec les cultures 
africaines et asiatiques (cf. François KABASÉLÉ, Joseph 
DORÉ, René LUNEAU, Chemins de la christologie afri-
caine, 1986 puis 2001 ; Michel FÉDOU, Regards asia-
tiques sur le Christ, 1998). La nécessité d’une in-
culturation en profondeur du message évangélique 
et de l’existence chrétienne dans ces contextes se 
fait plus que jamais sentir ; le chantier est en cours, 
et il est encore loin d’aboutir. Il faut espérer que, 
s’agissant de l’Église catholique, une conception 
parfois rigide de l’universalité ne vienne pas inhiber 
la recherche. 

L’actualité la plus brûlante de la christologie 
concerne la question de l’unicité et de l’universalité 
de Jésus-Christ dans le contexte du dialogue avec les 
autres religions. Dans un climat de relatif relâche-
ment des priorités œcuméniques qui succède à 
l’euphorie des décennies postconci-liaires, le 
contexte pluraliste et multiculturel pose avec acuité 
le problème d’une théologie chrétienne des reli-
gions. Jésus Christ est-il l’unique sauveur ? Selon 
que l’on pose le principe d’une exclusivité ou d’une 
inclusivité de sa médiation salvifique, quelle place 
accorder aux autres religions ? Comment compren-
dre le rapport entre la figure historique de Jésus et 
le Logos divin ? Si l’on met en évidence la valeur des 
voies de salut proposées dans les autres religions, 
comment repenser la mission chrétienne ? Ici la 
christologie joue un rôle d’arbitre : du caractère 
unique et universel de la personne et de l’œuvre du 
Christ dépend la manière dont le christianisme 
conçoit sa relation avec les autres religions. Il faut 
ici mentionner la réflexion du père Jacques Dupuis 
ainsi que le document romain : Dominus Iesus. Sur 
l’unicité et l’universalité salvifique de Jésus Christ et 



 

de l’Église. Déclaration de la Congrégation pour la 
Doctrine de la Foi (6 août 2000), DC 97 (2000) 812-
822. Le débat acquiert toute son acuité lorsqu’il 
éclate en particulier dans un contexte asiatique aux 
traditions religieuses si anciennes et si puissamment 
enracinées. Mais ce déplacement, sans doute le plus 
significatif, de la problématique christologique, est 
aussi dû au changement profond de l’environ-
nement social, culturel et religieux. Le dialogue que 
le christianisme menait avec l’athéisme, et 
l’athéisme marxiste en particulier, a laissé place à un 
dialogue avec les autres religions. Certes, les socié-
tés occidentales connaissent un processus continu 
de sécularisation dans un cadre pluraliste. Pourtant 
la théologie doit se positionner de manière nou-
velle vis-à-vis de contemporains devenus, tels les 
Athéniens auditeurs de Paul, « presque trop reli-
gieux » (Ac 17,22), dans un contexte international 
marqué par un durcissement des identités religieu-
ses allant jusqu’au fondamentalisme.  

Au terme de ce rapide survol, il faut aussi noter 
l’intérêt du débat autour de l’œuvre de René Girard 
et du caractère non-sacrificiel du christianisme, qui 
touche la manière de voir le salut en Jésus Christ. 
L’Évangile supporte-t-il la lecture sacrificielle que lui 
a imposée le christianisme historique ? A-t-on suc-
combé à la fascination de la violence sacrée en in-
troduisant dans la sotériologie chrétienne les ter-

mes d’un mécanisme victimaire et d’un pacte sacrifi-
ciel d’expiation et de substitution ? Parmi d’autres, 
un théologien autrichien, Raymund Schwager, a su 
engager un dialogue exemplaire avec Girard en vue 
de renouveler la compréhension du salut dans la 
mort et la résurrection de Jésus, loin des caricatures 
d’un Dieu cruel, auquel une certaine sotériologie 
prête l’intention perverse de livrer son Fils à la souf-
france et à la mort pour assouvir sa colère. C’est 
opérer, au lieu même où le Fils révèle précisément 
« le plus grand amour », un court-circuit fâcheux 
entre la logique qui pousse Jésus à donner sa vie et 
la logique de mort du péché.  

En nécessaire osmose avec la pensée du temps et 
les soubresauts de l’histoire, la christologie est aussi 
le reflet de la vie des Églises. À la croisée de la vie  
chrétienne et de la recherche de son intelligence, la 
christologie est ainsi, aujourd’hui comme hier, ce 
lieu clef de la théologie sans cesse en mouvement 
où se révèlent, s’interpellent et se réfléchissent vi-
sage de Dieu et visage de l’humain. 

 
 

 
 
 
 

Benoît Bourgine

 

Nouvelles de la Fondation 

Prochain cycle de conférences « Le mal : qu'en faire ? » 
 

Dans la compréhension chrétienne du mal, 
la doctrine du péché originel a joué un rôle 
considérable. Elle a mauvaise presse de nos 
jours, tant elle paraît génératrice d'une 
culpabilité morbide et porteuse d'un regard 
négatif sur la vie humaine et sur la sexuali-
té. 
Par-delà les déviances dans certaines for-
mulations et surtout dans les conséquences 
pratiques qui en ont été tirées, il s'agira de 
découvrir la portée positive de cette inter-
prétation de l'existence humaine et sa ca-
pacité d'illumination de la vie concrète. Le 
thème sera abordé sur quatre registres : 
dans la psychanalyse, dans l'éthique, dans 
les récits bibliques et dans la réflexion 
doctrinale. 

LUNDI 07 FÉVRIER 2005 À 20 HEURES 
La culpabilité : source de mort ? source de vie ? 
par Nicole JEAMMET, maître de conférences en psychopathologie,  
Paris V  
LUNDI 21 FÉVRIER 2005 À 20 HEURES 
Morale et culpabilité : un couple infernal ? 
par Éric GAZIAUX, professeur à la Faculté de théologie, UCL 
LUNDI 07 MARS 2005 À 20 HEURES 
La question du mal : clés bibliques 
par André WÉNIN, professeur à la Faculté de théologie, UCL 
LUNDI 21 MARS 2005 À 20 HEURES 
Le péché originel : un désaccord fondateur sur la question du 
mal 
par José REDING, maître de conférences invité à la Faculté de théolo-
gie, UCL  

 
Auditoires Montesquieu 02 à Louvain-la-Neuve (Parkings Aula Magna 80-81-82) – Entrée libre 

Renseignements : Faculté de théologie tél. : 010/47 36 04 
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Publication des conférences précédentes 
Dans la collection « Trajectoires »  des éditions Lumen Vitae, rue Washington 184 à  1050 Bruxelles Tél. 02/349 03 99 
� Des rites et des hommes. Regards d’anthropologie et de théologie , n° 14 (148 p., 16,00 €, ISBN 2-87324-199-3)  
� Habiter et vivre son corps, n° 13 (128 p., 16,40 €, ISBN 2-87324-172-1) 
� Quand le salut se raconte, n° 11 (128 p. 12,27 €, ISBN 2-87324-145-4) 
� Démocratie dans les Églises. Anglicanisme – Catholicisme – Orthodoxie – P otestan isme, n° 10 (104 p., 11,15 €, ISBN 2-

87324-121-7) 
r t

i  
t

t 

 

 

i  
t

t 

 

 

� L’être humain au regard des religions. Hindouisme et Bouddhisme – Judaïsme - Christianisme – Islam, n° 9 (128 p., 11,89 €, 
ISBN 2-87324-119-5) 

Le Jésus de l’histoire est disponible aux mêmes éditions dans la coll. « Horizons de la foi » (109 p., 9,41 €, ISBN 2-87324-095-4) 
à paraître : à paraître : 

� le cycle de conférences 2003 « Langages de l'indicible.  L'art, le sacré, la foi  » � le cycle de conférences 2003 « Langages de l'indicible.  L'art, le sacré, la foi  » 
  

Boursiers de la Fondation Boursiers de la Fondation 
La Fondation Sedes Sapientiae a pour finalité première de soutenir la recherche en théologie en finançant au 

moyens de bourses la formation de troisième cycle et le projet de doctorat des jeunes théologiennes et théolo-
giens. 

La Fondation Sedes Sapientiae a pour finalité première de soutenir la recherche en théologie en finançant au 
moyens de bourses la formation de troisième cycle et le projet de doctorat des jeunes théologiennes et théolo-
giens. 

Pour l’année académique 2004-2005, trois bourses sont octroyées par la Fondation. Une bourse continue le 
soutien à William Gallas (33 ans, patristique), étudiant de deuxième année du Diplôme d’études approfondies. Les 
deux autres bourses financent la recherche doctorale de David Ongombe pour la deuxième année (prêtre congo-
lais, 35 ans, quatrième année de doctorat) : La relation de créat on dans la Somme théologique de Saint Thomas 
d’Aquin. Étude dans le con exte des polémiques en « Process thought » et, pour la quatrième année, la recherche 
d’Eduardo Cristino (brésilien, 38 ans, cinquième année de doctorat) : La conscience morale. Pour une théologie e
une pédagogie comme projet de libération. 

Pour l’année académique 2004-2005, trois bourses sont octroyées par la Fondation. Une bourse continue le 
soutien à William Gallas (33 ans, patristique), étudiant de deuxième année du Diplôme d’études approfondies. Les 
deux autres bourses financent la recherche doctorale de David Ongombe pour la deuxième année (prêtre congo-
lais, 35 ans, quatrième année de doctorat) : La relation de créat on dans la Somme théologique de Saint Thomas 
d’Aquin. Étude dans le con exte des polémiques en « Process thought » et, pour la quatrième année, la recherche 
d’Eduardo Cristino (brésilien, 38 ans, cinquième année de doctorat) : La conscience morale. Pour une théologie e
une pédagogie comme projet de libération. 

 André Wénin André Wénin

 

Nouvelles de la Faculté 
 

Convention de coopération entre la Faculté de théologie de l’UCL et la Faculté 
de théologie des Facultés Catholiques de Kinshasa (FCK) 
 

 
 
C’est le 31 mars 2001, à Kinshasa, en présence 

de l’ambassadeur de Belgique en RDC, que la 
convention qui unit les deux Facultés a été signée. 
Cette convention, rédigée dans un esprit de par-
tenariat entre les deux institutions, vise à la for-
mation du personnel académique et scientifique 
de la Faculté de théologie des FCK, mais aussi des 
autres institutions congolaises ou africaines qui 
sont en relation avec elle. Elle entend également 
contribuer au renforcement du doctorat local et 
de la recherche développée par la Faculté de théo-
logie des FCK. Pour réaliser ces objectifs, la 
convention prévoit des échanges d’enseignants et 
de chercheurs entre les deux Facultés à travers des 
missions d’enseignement et de recherche de 
courte durée, ainsi que la collaboration à 
l’encadrement des thèses de doctorat présentées 
aux FCK avec un appui de l’UCL (séjour, documen-
tation, co-promoteur de l’UCL). L’échange de do- 

 
cumentation et de publications, le soutien à des 
travaux de publication, l’organisation d’activités 
communes telles que des colloques font aussi par-
tie intégrante des moyens mis en place par la 
convention. 

Financée par un budget de la commission pour 
la coopération de l’UCL pour une durée de cinq 
ans, la convention octroie une bourse de doctorat 
par an pour une durée de 36 mois ; la commission 
pour la coopération au développement sélec-
tionne le candidat sur la base de candidatures 
retenues et proposées par les deux coordinateurs, 
FCK et UCL, de la convention. Le budget permet 
aussi de financer des séjours de courte durée (3 
mois) pour des professeurs et chercheurs des FCK à 
l’UCL, les frais de déplacement à Kinshasa d’un 
professeur ou chercheur de l’UCL par an (pour 
enseignement et/ou recherche), ainsi que les frais 
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de déplacement à Kinshasa des professeurs ou 
chercheurs de l’UCL pour la défense publique des 
thèses dont ils sont membres du jury. Un budget 
de collaboration couvre les dépenses relatives à 
l’achat d’ouvrages de théologie et au financement 
de revues destinées à la bibliothèque des FCK. Sur 
ce budget, plus ou moins 1000 livres, san compter 
les dons, ont été envoyés à Kinshasa depuis le dé-
but de la convention. 

Actuellement, trois thèses de doctorat sont fi-
nancées par la convention. La première, celle de 
Blaise Katikishi, commencée en 2001 et consacrée 
au principe d’altérité en herméneutique théologi-
que du pluralisme religieux, devrait être soutenue 
fin 2004, le co-promoteur UCL étant le professeur 
J. Scheuer. La deuxième, octroyée en 2002 à Flo-
rent Gimagesa, porte sur la nouvelle évangélisa-
tion en Afrique subsaharienne dans la dynamique 
de la culture médiatique  (co-promoteur UCL, le 
professeur W. Lesch). La troisième soutient la re-
cherche de Mme Viviane Minikongo sur les exi-
gences de la théologie de la communication à l’ère 
de la mondialisation (co-promoteur UCL, le profes-
seur É. Gaziaux). Une quatrième bourse sera oc-
troyée cette année pour une thèse en exégèse sur 
la réception du livre de Daniel dans l’Apocalypse 
johannique (co-promoteur UCL, le professeur C. 
Focant). Ces doctorands ont déjà tous effectué un 

séjour à l’UCL : Blaise Katikishi a effectué les deux 
séjours prévus par la convention, Florent Gimagesa 
effectue son deuxième séjour depuis fin octobre 
2004, et Viviane Minikongo a effectué son premier 
séjour l’année dernière. Trois professeurs des FCK 
ont également effectué un séjour de recherche de 
trois mois à l’UCL : Léonard Santedi (dogmatique, 
en 2002), Faustin Mapwar (histoire et patrologie, 
en 2003) et Modeste Malu (dogmatique et théolo-
gie africaine, en 2004), tandis que trois professeurs 
UCL sont partis en mission d’enseignement : Jean-
Marie Sevrin (année académique 2001-2002), Jo-
seph Famerée (année académique 2002-2003), Éric 
Gaziaux (année académique 2003-2004). Pour 
l’année académique 2004-2005, c’est le doyen 
C. Focant qui partira assurer un cours d’exégèse du 
Nouveau Testament. 

En décembre, le professeur C. Focant et le coor-
dinateur de la convention pour l’UCL, le profes-
seur É. Gaziaux, effectueront une mission 
d’évaluation de cette convention appelée à inten-
sifier et à renforcer les relations entre les deux 
institutions. 

 

Éric Gaziaux

 

 

 
L’Association européenne de théologie catholique 

 
L’Association européenne de théologie catholi-

que (A.E.T.C.), fondée en 1989, entend promou-
voir et soutenir la recherche et l’enseignement 
théologiques au niveau européen. Elle vise ainsi à 
affermir l’identité européenne dans le domaine de 
la théologie catholique et à affronter les défis que 
pose à celle-ci la construction de l’Europe. 
L’A.E.T.C. compte des sections nationales dans la 
plupart des pays européens (la section belge fran-
cophone a été fondée à Louvain-la-Neuve en 
1991) et compte environ 1100 membres. Elle pu-
blie deux fois par an « ET », un bulletin 
d’information et de réflexion sur les questions 
relatives à la théologie européenne. Elle organise 
aussi tous les trois ans un congrès international. Le 
cinquième a eu lieu à Fribourg (Suisse) et Genève, 
du 29 août au 2 septembre 2004, sur le thème : 
« Spectres de la peur en Europe – Provocation 
pour la théologie ». Il a rassemblé quelque 200 
participants. 

La première étape du congrès devait établir un 
diagnostic des peurs en Europe : outre des théolo-
giens, une élue européenne et un conseiller fédé-
ral suisse ont pu exprimer leurs attentes concer-
nant la contribution de la théologie à la paix et à 
l’action politique. La deuxième étape a permis 
d’élargir le questionnement en le situant dans une 

 
perspective œcuménique : toute une journée de ré-
flexion s’est déroulée dans l’enceinte du Conseil 
Œcuménique des Églises (C.O.E.) à Genève. Le secré-
taire général (le Dr Samuel Kobia) et plusieurs de ses 
collaborateurs ont décrit l’œcuménisme comme une 
responsabilité à l’égard du monde, en indiquant 
quelques points majeurs du travail du C.O.E. en Eu-
rope et dans un cadre mondial (décennie 2001-2010 
pour surmonter la violence ; dialogue interreligieux ; 
mission et évangélisation pour guérir et réconcilier). 
Dans une dernière étape, il s’agissait de prendre la 
mesure des défis posés ainsi à la théologie. Un exé-
gète (A. Schenker) s’est interrogé sur l’angoisse dans 
la Bible comme peur de manquer de place ou, pire, 
de ne pas avoir de place (pays) sur cette terre. Une 
éthicienne (M. Heimbach-Steins), quant à elle, a plai-
dé pour une théologie incarnée, « diaconale » et 
« prophétique », au service de la solidarité entre les 
humains dans un contexte européen d’incertitude et 
de peur, que ce soit dans la société ou l’Église. Dans 
la foulée, des travaux de groupe ont ensuite dégagé 
les orientations de recherche souhaitables selon les 
différentes disciplines théologiques. La dernière 
conférence, prononcée par le président suisse de 
l’A.E.T.C., Leo Karrer, était un encouragement à la 
poursuite du travail théologique : « Garder le feu ». 

Au terme de ce 5e Congrès, qui a favorisé un dia-
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logue entre les différentes sensibilités théologi-
ques de l’Europe actuelle, s’est tenue l’assemblée 
générale de l’A.E.T.C. Celle-ci a élu un nouveau 
praesidium européen, qui entrera en fonction le 
1er janvier 2005. Le bureau de ce praesidium se 
compose de trois Belges louvanistes : Lieven Boeve 
(K.U.Leuven et ancien professeur invité à notre 
Faculté), Jan Jans (K.U.Tilburg) et Joseph Famerée 
(U.C.L.), respectivement président, secrétaire et 
trésorier. Il faut y ajouter une vice-présidente 
française, Odile Flichy (Centre Sèvres, Paris) et un 
vice-président allemand, Albert Franz (Institut de 
théologie, Dresde). Le nouveau praesidium veut 
notamment raffermir les liens entre l’aire germa-
nique (y compris l’Est de l’Europe) et l’aire latine 
de la théologie européenne. À cette fin, il se pro-
pose de poursuivre trois objectifs : la communica-

tion, interne et externe, par le biais d’une 
« newsletter » trimestrielle qui serait un lien entre 
tous les théologiens européens, ainsi que la création 
d’une banque de données internet où ceux-ci pour-
raient déposer et puiser des informations ; la repré-
sentation des théologiens catholiques tant au sein de 
l’Église, auprès du magistère notamment, qu’au ni-
veau de l’Union européenne pour y favoriser la re-
cherche théologique ; la promotion de la théologie 
en Europe en réfléchissant sur la contribution de la 
théologie chrétienne, des religions et des humanis-
mes au projet européen. Ce sera normalement le 
sujet du prochain congrès international, organisé en 
2007 par le nouveau praesidium. 

 
Joseph Famerée 

 
 
 

La Fondation remercie le Professeur Famerée pour les 6 années durant lesquelles il s’est occupé 
de la rédaction du Bulletin avec cœur et sans ménager sa peine. 

 
 
 
 
 

 
Comment effectuer un don à la Fondation Sedes Sapientiae ? 

Vous pouvez le faire par un versement au compte bancaire 271-0366366-29 
avec la mention « Compte TECO 3351 ». 

Les versements d’un montant de 30 € au moins feront l’objet d’une  
attestation en vue d’obtenir l’exonération fiscale. 
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